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première partie : 
C’est le plus grand site joséphain au monde et il est impossible de tout évoquer même sommairement 
en une seule chronique. 
Cultivons le paradoxe par deux images choc : le petit oratoire primitif, en 1904, et la basilique qui a été 
consacrée le 17 octobre 2004, pour l’ouverture de « l’année du centenaire », qui durera donc jusqu’en 
octobre 2005, avec des festivités que l’on peut connaître en allant sur le site de l’Oratoire. 
 
Toutes les photos de ces chroniques sont une gracieuseté de l’Oratoire Saint-Joseph du Mont-Royal et je tiens à remercier 
Monsieur Daniel Picot, directeur du Centre de Recherche et de Documentation (CRD) de l’Oratoire qui m’a obtenu la 
permission de reproduire ces documents tirés des archives du sanctuaire. Le CRD est spécialisé en recherches 
joséphologiques depuis plus de cinquante ans. J’en reparlerai dans ma chronique du 4 juin. 
 
 
 

 
 

 
 

La première chapelle en bois, bénie le 19 octobre 1904 
Le frère André est tout à droite. Il avait alors 59 ans. 

 



 
 
 

Photo de la basilique actuelle  



Tout découle d’un « petit homme qui a transformé la montagne », (journal Le Devoir, N°  spécial : 
un siècle, une basilique, 2004, Montréal) Alfred Bessette, en religion frère André. 
                  Ci-dessous, en 1922 
Il  est né en 1845 à  Saint-Grégoire d’Iberville, 
au Québec, où des pèlerinages ont lieu tous les 
ans à la date anniversaire de sa naissance. Il 
mourut le mercredi 6 janvier 1937, à 91 ans. Un 
million de personnes défilèrent devant son 
cercueil. 
 
Il fut béatifié le 23 mai 1982 par Jean-Paul II, 
qui vint s’agenouiller devant son tombeau, le 11 
septembre 1984. 
« Une foule quotidienne de malades, d’affligés, 
de pauvres de toutes sortes, de ceux qui sont 
handicapés ou blessés par la vie trouvaient 
auprès du frère André (…) accueil, écoute, 
réconfort et foi en Dieu, confiance dans 
l’intercession de saint Joseph » (Jean-Paul II, 
Homélie de la béatification du frère André, 23 
mai 1982, Rome) 

 
Entre temps, le 19 mars 1955, le cardinal P.E. Léger, avait promulgué le Bref  du 19 novembre 
1954 par lequel le pape Pie XII élevait l’Oratoire « pour toujours » au rang de Basilique mineure. 
 
Et lors de la cérémonie de consécration de la Basilique, le 17 octobre 2004, Jean-Paul II offrit 
une Rose d’Or à l’Oratoire Saint-Joseph, par l’intermédiaire de Mgr Luigi Ventura,  nonce 
apostolique au Canada, dont il faut citer des extraits de son explication de ce don symbolique pour en 
saisir l’importance : 
« C’est pour moi un honneur de remettre, au nom du Saint-Père, à l’Oratoire Saint-Joseph du Mont-
Royal la rose d’or, privilège confié dans le passé à des personnes pourvues d’un titre particulier à cet 
effet . 
 
L’origine de ce don symbolique du Pape est très ancienne, remontant en effet, selon les sources 
attestées, au Pontificat du Pape Urbain II (1088-1099) »… « Par sa beauté et son parfum, la rose a 
toujours été considérée comme la fleur par excellence; dans la passé comme à présent on recourt à 
elle pour exprimer et communiquer de manière symbolique les sentiments les plus profonds : amour, 
gratitude, sympathie, participation. L’or est évidemment le superlatif des couleurs et des valeurs. 
 
C’est dans cet esprit que les souverains pontifes ont choisi cette fleur pour donner une reconnaissance 
publique  de mérite et d’honneur à des personnes et à des lieux insignes de la foi et de la piété. 
Du mont Royal sur lequel il s’élève majestueusement vers le ciel, l’Oratoire Saint-Joseph est un lieu 
particulièrement cher aux générations passées comme à la nôtre, lieu célèbre de culte et de prière, 
maison d’accueil et refuge spirituel pour le flot ininterrompu des pèlerins, provenant de toutes les 
parties du monde, animés par la dévotion au Gardien privilégié de la Sainte Famille ; saint Joseph est 
en effet le patron des familles, l’interprète et l’avocat des aspirations des jeunes, des fiancés et des 
parents, le patron également de la famille universelle, unie dans le nom de Jésus, qui est l’Eglise. 
 
L’humble dévotion et la prière efficace du frère André ont allumé – il y a plus de cent ans dans le petit 
oratoire qui conserve sa mémoire- une chaîne de lumière et de grâce, qui continue d’illuminer de son 
réconfort le ciel, quelquefois nuageux et menaçant, de la vie. 
 



Au plus insigne sanctuaire dédié au fidèle et simple ouvrier de Nazareth, en ce jour même de sa 
dédicace qui confirme solennellement sa valeur particulière et sacrée, le don du pape est accordé 
comme signe extraordinaire d’honneur et de mérite, parce que lieu privilégié de grâce et d’espérance. 
 
Dans l’émotion de remettre ce don du pape Jean-Paul II – geste d’amour significatif – je fais écho aux 
vœux qu’il a exprimés dans sa lettre autographe, adressée pour cette célébration, à Son Eminence le 
Cardinal Jean-Claude Turcotte : que l’Eglise qui est au Canada se tourne sans réserve vers 
saint Joseph, assurée de trouver auprès de lui la confiance et la sérénité dont elle a besoin 
aujourd’hui pour accomplir sa mission de toujours : annoncer la Bonne Nouvelle du Christ 
Rédempteur ».(la mise en gras est de la rédaction). 
 
La rose d’or remise à l’Oratoire Saint-Joseph pèse 
497 grammes et mesure 415mm de haut, 172mm 
de large. 
Elle est composée de deux roses, deux boutons et 
19 feuilles avec les armoiries papales sur l’une 
des feuilles. 
Elle a été réalisée par Fratelli Tavani de Rome. 
 
La rose d’or est un objet bénit. 
Elle est offerte exceptionnellement à des 
personnes, villes ou monuments  en remerciement 
de services rendus à la chrétienté, comme par 
exemple, ces dernières années : la cathédrale de 
Goa en Inde (1953), le sanctuaire Notre Dame de 
Fatima au Portugal (1965), le sanctuaire Notre 
Dame de Guadaloupe au Mexique (1966), le 
sanctuaire Notre-Dame de Czestochowa en 
Pologne (1979), Notre-Dame de Knock en Irlande 
(1979), Notre-Dame de Lujàn en Argentine 
(1982), Notre-Dame de l’Evangélisation au Pérou 
(1988), la grotte de l’Annonciation  en Israël et 
Notre-Dame de Lorette en Italie (à l’occasion du 
grand jubilé de l’an 2000), le sanctuaire Notre- 
Dame de Lourdes (lors du pèlerinage de Jean-Paul 
II le 15 Août 2004). 
 

 
Dans les chroniques  suivantes (21 mai, 28 mai, 4 Juin)  nous découvrirons ce « petit homme qui a 
transformé la montagne », sa spiritualité joséphaine, les transformations de la montagne et ce qui 
rayonne de l’Oratoire à travers le monde : la joséphologie, au départ du Centre de Recherche et 
de Documentation de l’Oratoire. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
  

 
 
 
 
 
 


